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Introduction
En mai 1990, j ’ai effectué des relevés des oiseaux 

aquatiques présents dans les chenaux riverains (zones d’eau 
libre entre la rive et la glace) du bras Nord du Grand lac des 
Esclaves afin de déterminer l’abondance et la répartition 
des huarts, des grèbes, des canards, des oies et bemaches, 
des cygnes et des foulques, et d’évaluer l’importance de ce 
secteur comme étape printanière dans la migration des 
oiseaux aquatiques. Au cours de relevés printaniers 
antérieurs (1986-1989), j ’ai observé des dizaines de 
milliers de ces oiseaux dans certaines parties du bras Nord 
et, certaines années, j ’ai observé plus de 1 % de la 
population de Cygnes siffleurs2 de l’est du continent ainsi 
que de la population de Bemaches du Canada de la prairie à 
herbes courtes (Sirois et McCormick 1987; Sirois 1987; 
Sirois et Cameron 1989; Sirois et Westover 1990).

Pour qu’un secteur des Territoires du Nord-Ouest 
(T. N.-O.) puisse éventuellement recevoir le statut de refuge 
d’oiseaux migrateurs ou de réserve nationale de faune, il 
doit, dans un premier temps, être désigné site clé (K ey  
H a b ita t S ite) par le Service canadien de la faune (SCF), 
c’est-à-dire qu’il doit abriter au moins 1 % des effectifs 
nationaux d’au moins une espèce ou sous-espèce d’oiseau 
migrateur, en quelque période de l’année que ce soit. 
Dernièrement, Alexander et al. (1991) ont établi que le côté 
est du bras Nord est un site clé. Le présent document 
apporte des preuves supplémentaires à l’appui de cette 
désignation.

Aire d’étude
R ives o rien ta le  e t  occ iden ta le  du  b ras N o rd

La rive orientale du bras Nord du Grand lac des Esclaves 
(figure 1) se trouve dans l’écorégion de la taïga du Bouclier 
(Wiken 1986). Elle se caractérise par des affleurements 
précambriens couverts d’une maigre végétation, des 
myriades d’iles et d’îlots, des péninsules innombrables, des 
milliers d’hectares de marais et de nombreuses baies peu 
profondes. En mai, à l’époque de la fonte, les îles et les 
péninsules protègent les eaux libres bordant le rivage de la 
glace du large, qui ne disparaît que bien avant dans le mois 
de juin.

1 SCF, B.P. 637, Yellowknife (T. N.-O.), X1A 2N5.
2 Les noms scientifiques des oiseaux mentionnés dans le texte figurent à

l'Annexe 1.

S e r v ic e  c a n a d ie n  d e la  fa u n e
Ces cahiers renferment des données et des conclusions 
de travaux récents de nature à intéresser les biologistes 
d’autres organismes.

La rive orientale se trouve également sur la bordure 
occidentale d’une région appelée « rebord précambrien », 
qui comprend la bordure du Bouclier canadien, entre le 
Grand lac de l’Ours et le lac Athabasca. On y trouve des 
dizaines de milliers de marais, d’étangs et de lacs productifs 
de même qu’une densité d’oiseaux aquatiques nicheurs 
exceptionnelle pour ce type de milieu boréal (Murdy 1964). 
Cette productivité biologique élevée serait attribuable à la 
sédimentation et à l’enrichissement postglaciaires du lac 
glaciaire McConnell, dont le Grand lac des Esclaves est un 
vestige.

La rive occidentale du bras Nord se trouve dans 
l’écorégion de la taïga des plaines (Wiken 1986). Elle se 
caractérise par un relief doucement moutonné, typique du 
nord des grandes plaines, une couverture forestière dense, 
de larges baies bordées de marais étroits et quelques 
grandes îles boisées. À l’époque de la fonte, les eaux qui 
bordent la rive sont souvent envahies par la glace du large 
poussée par le vent, faute d’îles qui les en protégeraient. 
Aussi, les eaux et les marais de la rive orientale constituent 
un meilleur habitat printanier pour les oiseaux aquatiques 
que ceux de la rive occidentale.

É ta t des  g la ces
Dans les années 1986 à 1990, j ’ai observé que les 

affluents du bras Nord avaient commencé à couler au cours 
de la deuxième quinzaine d’avril. Quand le printemps est 
hâtif ou survient en temps normal comme en 1986,1987 et 
19893, de l’eau apparaît dans les marais peu profonds dans 
les derniers jours d’avril. Vers le 10 mai, la plupart des eaux 
peu profondes, dont celles entourant les îles, sont libres de 
glace. Vers le 15 mai, on observe en plusieurs endroits des 
chenaux riverains dont la largeur atteint 10 m. Le cours 
inférieur des rivières Beaulieu et Yellowknife ainsi que les 
étangs et petits lacs du Bouclier canadien avoisinants sont 
également en grande partie libres de glace. Les petites baies 
du bras Nord et le chenal Devil’s sont habituellement 
dégagés vers le 20 mai, alors que les chenaux riverains 
peuvent atteindre en plusieurs endroits une largeur de 50 m. 
Les grandes baies sont habituellement déglacées, et les 
zones d’eau libre peuvent s’étendre jusqu’à plus de 1 km de 
la rive vers le 30 mai, date à laquelle de larges chenaux se 
sont également formés au large, dans la banquise du bras 
Nord. On observe des glaçons à la dérive dans le bras Nord 
habituellement jusqu’à la fin de juin.

Quand le printemps est tardif (comme en 1988 et 1990), 
la fonte des glaces suit une évolution quelque peu 
différente. Par exemple, le 14 mai 1990, les chenaux 
riverains avaient souvent une largeur inférieure à 5 m dans 
la plupart des baies. De nombreux étangs et petits lacs

3 La température moyenne des 20 premiers jours des mois de mai 1986 à 
1990 a été respectivement de 3,6,2,8, -1,1,3,9 et 0,9°C.
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Figure 1
Bras Nord du Grand lac des Esclaves (les traits épais le long de la rive orientale indiquent les stations où ont été réalisés les relevés).

situés près du bras Nord de même que certains tronçons du 
cours inférieur des rivières Beaulieu et Yellowknife étaient 
encore gelés le 17 mai. Le 25 mai, le chenal Devil’s était lui 
aussi encore gelé, et, le 30 mai, il n’y avait pas de chenaux 
libres de glace au large, dans la banquise du bras Nord. 
Aussi, les oiseaux aquatiques ne disposaient que de très peu 
d’eau libre dans le nord du Grand lac des Esclaves au cours 
de la migration printanière de 1990. Cette année-là, le 
printemps a été tardif dans l’ensemble de l’ouest des 
Territoires du Nord-Ouest (Reynolds et al. 1990).

Méthodes
R elevés aérien s e t sta tion s survo lées

Entre le 10 et le 30 mai 1990, j ’ai effectué, le matin, six 
relevés aériens tous les trois à cinq jours, lorsque les 
conditions météorologiques le permettaient. J’ai survolé les 
eaux libres de 11 secteurs le long de la rive orientale : le 
cours inférieur de la rivière Beaulieu, les baies Goulet et 
Campbell, le chenal Devil’s, la baie Matonabbee, les îles 
Cabin, la baie Drybones, le cours inférieur de la rivière 
Yellowknife, File Baker et les marais adjacents, la baie 
Boundary, les parages du rocher Trout et les marais 
contigus ainsi que les marais se trouvant à l’embouchure de 
la rivière Stagg (figure 1). Des relevés aériens et des

reconnaissances au sol antérieurs avaient montré que ces 
secteurs étaient fortement fréquentés par les oiseaux 
aquatiques. J’ai effectué le dernier relevé le 30 mai, parce 
que le nombre d’oiseaux avait brusquement décliné et parce 
que la superficie déglacée était devenue trop vaste pour être 
couverte efficacement.

Le 18 mai, j ’ai effectué un relevé des oiseaux présents 
dans les eaux libres bordant la rive occidentale du bras 
Nord, depuis le chenal Frank jusqu’à la pointe Gypsum 
(figure 1). Ce jour-là, la glace du large était encore d’un seul 
tenant, et la plupart des promontoires n’étaient pas dégagés. 
Aucun relevé n’avait jamais été réalisé dans ce secteur.

J’ai réalisé tous les relevés à bord d’un PA-18 Piper 
Supercub, à environ 125 km/h et 30 m d’altitude. Tandis 
que le pilote conduisait l’avion, je notais, assis dans le siège 
arrière, tous les huarts, grèbes, foulques, canards, oies, 
bemaches et cygnes au moyen d’un magnétophone. J ’ai par 
la suite transcrit ces dénombrements sur des feuilles de 
données. J’ai estimé les grandes concentrations d’oiseaux 
par tranches de 20, de 50, de 100 ou de 500. J’ai noté tous 
les oiseaux aperçus, quelle que fût leur distance par rapport 
à la ligne de vol. Les espèces que je n’ai pas pu identifier ont 
été notées sous la rubrique « oiseaux aquatiques non 
identifiés ». J’ai également noté, approximativement, la 
largeur des chenaux riverains ainsi que la superficie des
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zones libres de glace à toutes les haltes fréquentées par les 
oiseaux.

L im ites d e  la  m éth ode  e t  fa c te u r  de  correction  p o u r  la  
v is ib ilité

La précision et la justesse des relevés aériens dépendent 
d’un certain nombre de facteurs, au nombre desquels on 
compte les espèces, la taille des groupes d’oiseaux, le 
comportement, les types d’habitat, les conditions 
météorologiques, l’observateur et le type d’aéronef 
(Caughley 1974; Cook et Jacobson 1979; Savard 1982). En 
général, au cours des relevés aériens, on a tendance à 
sous-estimer les effectifs, souvent de façon incohérente. 
Aussi, beaucoup d’auteurs ont préconisé des facteurs de 
correction (Anonyme 1987). À l’instar de Stott et Oison 
(1972) pour la sauvagine hivernante, j ’ai utilisé un facteur 
de 2,0 pour les petits oiseaux aquatiques tels que les huarts, 
les grèbes, les canards et les foulques, tandis que je n’ai pas 
effectué de correction pour les oies, les bemaches et les 
cygnes, oiseaux de taille plus forte, plus visibles d’un 
aéronef.

L’état des glaces et l’albédo ont parfois nui au bon 
déroulement des relevés; j ’ai donc procédé à un nouveau 
relevé dans certains secteurs dès que cela me paraissait 
nécessaire. Les 10, 17, 21 et 29 mai, je n’ai pas pu couvrir 
toute l’aire d’étude, en raison du brouillard; les secteurs 
omis ont été couverts les matins suivants, et j ’ai supposé 
que les oiseaux ne s’étaient pas trop déplacés au cours de la 
nuit.

Résultats et analyse
D iv e rs ité  des  espèces en m igration

J ’ai observé 29 espèces d’oiseaux aquatiques, dont des 
huarts, des grèbes, des canards, des oies, des bemaches, des 
cygnes et des foulques (tableau 1). Les 10 espèces les plus 
nombreuses (nombre total de sujets signalés) étaient, dans 
l’ordre décroissant d’abondance, le Canard pilet, le Petit 
Morillon et le Grand Morillon confondus, la Bemache du 
Canada, le Canard colvert, le Canard sifïleur d’Amérique, 
le Cygne sifïleur, la Macreuse à front blanc, le Grèbe 
jougris, le Morillon à dos blanc et la Petite Oie des neiges. 
Ces espèces ont été observées au cours des relevés 
antérieurs (1986-1989), mais, dans la plupart des cas, leurs 
abondances relatives variaient considérablement d’une 
année à l’autre (Sirois et McCormick 1987; Sirois 1987; 
Sirois et Cameron 1989; Sirois et Westover 1990). Plusieurs 
autres espèces, particulièrement des laridés et des oiseaux 
de rivage (annexe 1), étaient présentes, mais je ne les ai pas 
comptées.

A b o n d a n ce  d es e spèces en  m igra tion  p rin ta n iè re
J’ai estimé dans l’aire d’étude les effectifs des oiseaux 

aquatiques au plus fort de la migration, les 21 et 22 mai, à 
plus de 90 000 oiseaux, soit plus de 46 800 huarts, grèbes, 
canards et foulques, 2 000 Cygnes sifïleurs, 2 800 Petites 
Oies des neiges et 32 200 Bemaches du Canada dénombrés 
aux 11 stations de la rive orientale (tableau 1), et environ

8 400 oiseaux aquatiques4 sur la rive occidentale. Cette 
estimation ne comprend pas les milliers d’oiseaux d’une 
cinquantaine d’autres espèces (annexe 1) que je n ’ai pas 
comptés.

La Bemache du Canada, le Petit Morillon et le Grand 
Morillon — considérés ensemble — et le Canard pilet 
étaient particulièrement abondants le long de la rive 
orientale, leurs effectifs ayant culminé à 32 200, 24 100 
et 13 200 sujets, respectivement (tableau 1). Le facteur qui 
a le plus influé sur l’abondance de ces oiseaux semble avoir 
été le printemps tardif. Il y avait relativement peu d’eau 
libre pour les oiseaux aquatiques dans le nord du Grand lac 
des Esclaves en mai 1990. Des dizaines de milliers d’étangs 
et de lacs contigus au bras Nord sont restés couverts de 
glace jusqu’après la mi-mai, et même plus tard dans le cas 
des lacs de grande taille. Aussi, les oiseaux ont dû faire halte 
dans le bras Nord ou près de ce dernier, dans les endroits où 
certains cours d’eau, de vastes marais et des eaux turbides 
peu profondes fournissent un habitat libre de glace 
relativement étendu, même quand le printemps est tardif. 
Ce phénomène a également été observé en 1988, autre 
année au printemps tardif (figure 2).

Comme je n’ai pas tenté de déterminer la durée de séjour 
ni le taux de renouvellement des effectifs d’une seule 
espèce, je ne peux pas estimer combien d’oiseaux se sont 
arrêtés dans l’aire d’étude durant toute la période de 
migration. Comme le porte à croire le tableau 1, certains 
oiseaux se sont apparemment arrêtés dans la région plus 
longtemps que d’autres. Par exemple, le nombre de Petits 
Morillons et de Grands Morillons — considérés ensemble 
— a augmenté de façon constante, a culminé puis a décliné 
entre le 10 et le 30 mai, tandis que le Canard pilet a été 
relativement abondant du premier relevé jusqu’au 22 mai. 
Cela laisse penser que beaucoup de Canards pilets arrivés 
au début de mai auraient attendu que les conditions 
printanières s’améliorent, à la fin de mai, avant de repartir 
vers le nord, et que les dénombrements élevés de sujets de 
cette espèce pourraient être attribuables au comptage répété 
des mêmes oiseaux.

Les 17 et 18 mai, j ’ai estimé qu’environ 2 100 Grèbes 
jougris séjournaient le long de la rive orientale du bras 
Nord. Ce nombre présente un intérêt particulier en regard 
de l’estimation des effectifs nationaux établie par de Smet 
(1982), soit plus de 5 500 adultes nicheurs, dont plus de 
50 adultes au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Toutefois, cet auteur convenait que, faute d’un 
dénombrement méthodique dans le Nord, les effectifs 
nationaux pouvaient dépasser les 20 000. L’estimation de 
V. Stott (données non publiées) va dans le même sens : cet 
auteur a établi la moyenne annuelle (1980-1982) à près de 
20 200 Grèbes jougris dans les transects aériens 13 
à 18 (ouest des Territoires du Nord-Ouest) des relevés des 
populations nicheuses de sauvagine ( W aterfowl B reeding  
Transects). Les grèbes abondaient particulièrement dans le 
transect 18 (moyenne annuelle estimée de 13 618 grèbes), 
qui englobe des secteurs voisins du bras Nord.

4 J’ai obtenu cette estimation en calculant 10 % du nombre total d’oiseaux 
comptés sur la rive orientale, pourcentage tiré du relevé du 18 mai 
(tableau 2).

3



Nombre estimé* d’oiseaux aquatiques aux 11 stations survolées de la rive orientale du bras Nord du Grand lac des Esclaves, 
mai 1990 ___________

Espèce 10-11 maib 14 mai 17-18 mai 21-22 mai 25 mai 29-30 mai Total'

Huart à gorge rousse 0 0 4 20 190 2 220
Huart du Pacifique 0 70 90 200 4 4 370
Huart à collier 0 50 480 440 210 35 1 200
Huart à bec blanc 0 0 0 0 4 2 6
Grèbe cornu 0 14 40 0 70 4 130
Grèbe jougris 18 1 200 2 100 680 290 170 4 500
Cygne siffieur 480 550 1 200 2 000 1 400 520 6 200
Petite Oie des neiges 0 0 420 2 800 240 25 3 500
Bemache du Canada 620 1 000 3 300 32 200 1 500 18 38 600
Sarcelle à ailes vertes 60 70 8 8 25 12 180
Canard colvert 4 700 2 200 1 400 480 610 660 10 100
Canard pilet 9 300 10 800 13 200 11 400 2 000 660 47 400
Canard souchet 4 95 95 110 190 70 570
Canard siffieur d’Amérique 1 700 2 800 3 000 950 670 620 9 700
Morillon à dos blanc 500 800 1 000 1 000 370 290 4 000
Morillon à tête rouge 0 6 0 8 0 4 18
Morillon à collier 12 70 55 50 8 0 200
Petit Morillon et Grand 

Morillon confondus
0 2 100 6 100 24 100 7 500 1 300 41 100

Canard kakawi 0 0 35 510 150 100 800
Macreuse à bec jaune 0 0 0 0 2 0 2
Macreuse à front blanc 2 790 450 2 600 1 100 150 5 100
Macreuse à ailes blanches 0 0 2 0 14 12 30
Garrot à oeil d’or 20 40 35 70 40 6 200
Garrot de Barrow 0 0 4 0 0 0 4
Petit Garrot 170 230 300 200 40 110 1 100
Grand Bec-scie 220 110 80 0 2 270 680
Bec-scie à poitrine rousse 0 6 40 280 330 70 730
Canard roux 0 0 2 2 0 0 4
Foulque d’Amérique 0 2 0 0 0 2 4
Oiseaux aquatiques 

non identifiés
1 300 2 300 1 800 3 700 1 200 1 600 11 900

Total 19 100 25 300 35 200 83 800 18 200 6 700 188 300
* Après application d’un facteur de correction de 2,0 pour la visibilité dans le cas des espèces de petite taille (voir la section 

Méthodes) et arrondissement comme suit : les chiffres inférieurs à 20 ont été laissés tels quels; entre 21 et 99, ils ont été arrondis 
au multiple de 5 le plus près; entre 100 et 999, ils ont été arrondis à la dizaine la plus près; au-dessus de 1 000, ils ont été 
arrondis à la centaine la plus près, y compris les totaux.

b Je n’ai pas pu couvrir toute l’aire d’étude les 10, 17, 21 et 29 mai à cause du brouillard. J’ai effectué les relevés des stations 
restantes les matins suivants.

c Plusieurs oiseaux peuvent avoif été comptés plus d’une fois.

C hronologie de  la  m igration  p rin tan ière  des o iseaux  
aquatiques

La plupart des oiseaux aquatiques arrivent dans le nord 
du Grand lac des Esclaves en mai, mais le Grand Bec-scie et 
le Canard colvert font leur apparition dans la seconde 
quinzaine d’avril. La plupart des oiseaux de passage ont 
quitté la région avant la fin de mai, mais certains, comme le 
Huart à bec blanc et le Canard kakawi, par exemple, 
peuvent s’attarder jusqu’à la mi-juin (obs. pers.).

En 1990, c’est au cours des relevés aériens des 21 
et 22 mai que j ’ai compté le plus grand nombre d’oiseaux 
aquatiques (tableau 1). Selon des observations au sol faites 
dans le cours inférieur de la rivière Yellowknife, 
l’abondance maximale a été atteinte entre le 21 et le 23 mai. 
En 1990, elle a été atteinte environ une semaine plus tard 
qu’en 1986, 1987 et 1989, années où le printemps n’avait 
pas été tardif, et à peu près à la même date qu’en 1988, autre

année au printemps tardif (figure 2). La figure 2 montre 
également que les oiseaux aquatiques sont restés plus 
longtemps dans le bras Nord en 1990 et en 1988 qu’en 
1986,1987 et 1989.

À la fin de mai, j ’ai également observé ce qui m’a semblé 
être des canards qui se préparaient à muer localement et 
d’autres qui semblaient avoir déjà entrepris leur migration 
de mue. À partir du 21 mai, la plupart des Canards colverts 
que j ’ai comptés étaient des mâles réunis en petits groupes. 
Leur nombre s’est lentement accru, jusqu’au dernier relevé 
(tableau 1). Je soupçonne qu’ils provenaient de régions 
environnantes et avaient abandonné les femelles en 
couvaison pour gagner les marais du bras Nord et y muer. 
Par ailleurs, le Grand Bec-scie a commencé à réapparaître 
en nombre assez important à la toute fin de mai (tableau 1). 
Ces Becs-scies, presque exclusivement des mâles, étaient 
réunis en groupes considérables ( > 80 oiseaux). Je
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Tableau 2
Nombre estimé1 d’oiseaux aquatiques le long des rives 
orientale et occidentale du bras Nord du Grand lac des 
Esclaves, les 17 et 18° mai 1990

Espèce
Rive

orientale
Rive

occidentale
Huart à gorge rousse 4 0
Huart du Pacifique 90 0
Huart à collier 480 0
Grèbe cornu 40 0
Grèbe jougris 2 100 0
Cygne siffleur 1 200 230
Petite Oie des neiges 420 0
Bemache du Canada 3 300 290
Sarcelle à ailes vertes 8 14
Canard colvert 1 400 470
Canard pilet 13 200 1 380
Canard souchet 95 14
Canard siffleur d’Amérique 3 000 450
Morillon à dos blanc 1 000 70
Morillon à collier 55 0
Petit Morillon et 6 100 40

Grand Morillon confondus 
Canard kakawi 35 0
Macreuse à front blanc 450 0
Macreuse à ailes blanches 2 0
Garrot à oeil d’or 35 0
Garrot de Barrow 4 0
Petit garrot 300 0
Grand Bec-scie 80 20
Bec-scie à poitrine rousse 40 30
Canard roux 2 0
Oiseaux aquatiques non identifiés 1 800 170
Total 35 200 3 200
* Après application d’un facteur de correction de 2,0 pour la 

visibilité dans le cas des espèces de petite taille (voir la 
section Méthodes) et arrondissement comme suit : les 
chiffres inférieurs à 20 ont été laissés tels quels; entre 21 et 
99, ils ont été arrondis au multiple de 5 le plus près; entre 
100 et 999, ils ont été arrondis à la dizaine la plus près; 
au-dessus de 1 000, ils ont été arrondis à la centaine la plus 
près, y compris les totaux.

b Je n'ai pas pu couvrir toute la section de la rive orientale de 
l’aire d’étude le 17 mai, à cause du brouillard. J’ai couvert 
la moitié de cette rive le 17, et les stations restantes le 18. 
Le relevé de la rive occidentale a été effectué le 18 mai.

soupçonne qu’ils provenaient du sud ou de régions voisines, 
soit pour muer, soit pour faire une pause au cours d’une 
migration de mue les conduisant plus au nord. En juin, 
juillet et août, j ’ai observé en bateau, dans le bras Nord, des 
milliers de canards en mue, dont des centaines de Canards 
colverts et de Grands Becs-scies.

R épartition  sp a tia le  des  o isea u x  en  m igra tion
Les densités de populations étaient supérieures à la 

moyenne à quatre stations de la rive orientale, soit dans la 
baie Boundary, le cours inférieur de la rivière Yellowknife, 
la baie Matonabbee et le cours inférieur de la rivière 
Beaulieu (tableau 3). Trois autres stations de la moitié nord

Figure 2
Abondance des oiseaux aquatiques à six stations (cours inférieur 
de la rivière Beaulieu, baies Goulet et Campbell, chenal Devil's, 
baie Matonabbee, îles Cabin, et baie Drybones) dans le bras Nord 
du Grand lac des Esclaves, mai 1986-mai 1990

de la même rive (les marais du rocher Trout, de l’île Baker 
et de la rivière Stagg) abritaient d’importants effectifs (plus 
de S 000 sujets), mais les densités y étaient inférieures à la 
moyenne.

Les rivières Yellowknife et Beaulieu sont les deux 
principaux affluents du bras Nord. Leurs cours inférieur 
fournissent des étendues d’eau dégagées relativement 
vastes très tôt en mai, avant toutes les autres stations 
survolées, et ils sont bordés de vastes marais. La baie 
Boundary, grande et peu profonde, reçoit les eaux d’une 
petite rivière (la Boundary); elle est entourée de vastes et 
luxuriants marais, qui sont également libres de glace 
relativement tôt en mai. La baie Matonabbee est une autre 
grande baie aux eaux peu profondes entourées de marais. 
Elle ressemble beaucoup aux baies voisines — les baies 
Drybones, Goulet et Campbell — qui, comme l’ont montré 
les relevés antérieurs (1986-1989), attirent parfois plus 
d’oiseaux.

Dans l’ensemble, les oiseaux sont plus abondants, bien 
que formant des groupes moins denses, dans la moitié nord 
de la rive orientale, entre les rivières Yellowknife et Stagg. 
Dans cette région, les marais occupent la plus grande partie 
du rivage et sont abrités par de nombreuses îles. Dans la 
moitié sud, ils sont séparés et moins abondants, et ils se 
trouvent surtout dans les baies, où moins d’îles les 
protègent des conditions existant au large.
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Je n’ai pas observé de concentrations notables d’oiseaux 
le long de la rive occidentale. Comparativement à la rive 
orientale, l’habitat pour les oiseaux aquatiques y est très 
limité. Il y avait relativement peu d’eau libre le long de la 
rive occidentale, et seulement d’étroites bandes de marais.

Site clé
En mai 1990, environ 6 % de la population de Bemaches 

du Canada de la prairie à herbes courtes et 2 % de la 
population de Cygnes siffleurs de l’est du continent se sont 
arrêtés dans les eaux et marais libres de glace de la rive 
orientale du bras Nord du Grand lac des Esclaves. Ces 
pourcentages dépassent le critère de 1 % fixé pour la 
désignation des sites clés (Alexander et al. 1991).

La population de Bemaches du Canada de la prairie à 
herbes courtes comptait 536 000 oiseaux en 1990 (Bortner 
et al. 1991). Les bemaches qui migrent en passant par le 
Grand lac des Esclaves appartiennent à cette population, 
laquelle se reproduit entièrement au Canada (Bellrose 
1976; Bortner et al. 1991). Le long de la rive orientale du 
bras Nord, les 21 et 22 mai, j ’en ai dénombré environ 
32 200, soit environ 6 % des effectifs totaux. Près du tiers se 
trouvaient dans la baie Boundary, et plus de 3 000 se 
trouvaient à chacune des cinq stations suivantes : baies 
Matonabbee et Drybones, régions de l’île Baker et du 
rocher Trout, et près de l’embouchure de la rivière Stagg.

La population de Cygnes siffleurs de l’est du continent 
comptait 90 000 oiseaux en 1990 (Reynolds et al. 1990). 
Les 21 et 22 mai, 2 000 cygnes se sont arrêtés sur la rive 
orientale du bras Nord, soit plus de 2 % des effectifs de l’est 
du continent. La plus forte concentration (460 cygnes) a été 
observée sur le cours inférieur de la rivière Beaulieu.

Conclusion
Les relevés aériens effectués dans le bras Nord en 1990 et 

dans les années 1986 à 1989 ont montré que les chenaux 
riverains et les marais et cours d’eau libres de glace bordant 
la rive orientale abritent régulièrement plus de 
10 000 canards, oies, bemaches et cygnes au cours de la 
migration printanière. Aussi, la région satisfait au critère de 
désignation des terres humides d’importance 
internationale, selon les termes de la Convention de Ramsar 
(Union internationale pour la conservation de la nature et de 
ses ressources, s.d.). Toutefois, un moins grand nombre 
d’oiseaux font halte dans ce vaste site clé (1 100 km2) que 
dans le delta de la rivière Slave, autre site clé (425 km2), 
situé sur la rive sud du Grand lac des Esclaves (Alexander et 
al. 1991).

Comme l’ont montré les relevés des mois de mai 1990 et 
mai 1988, un plus grand nombre d’oiseaux aquatiques font 
halte au printemps dans le bras Nord, et durant une plus 
longue période, lorsque le printemps est tardif. Il y a alors 
moins d’eaux libres dans le nord du Grand lac des Esclaves, 
mais elles sont néanmoins relativement abondantes le long 
de la rive orientale du bras Nord, où certains cours d’eau, de 
vastes marais et des eaux turbides peu profondes favorisent 
leur apparition tôt dans la saison.

La rive orientale du bras Nord est un site clé pour au 
moins trois espèces d’oiseaux migrateurs ; la Bemache du

Tableau 3
Importance relative de 11 haltes le long de la rive orientale 
du bras Nord du Grand lac des Esclaves, les 21 
et 22 mai 1990*

Longueur

Localité

Nombre
d’oiseaux

aquatiques*

du Densité 
parcours (nbni d’oi- 

(km) seaux/km)c
Cours infér. 15 500 25 620
de la riv. Beaulieu

Baies Goulet et Campbell 3 700 12 310
Chenal Devil’s 2 000 6 335
Baie Matonabbee 5 000 8 625
lies Cabin 1 200 8 150
Baie Drybones 3 600 13 280
Cours infér. 8 900 10 890
de la riv. Yellowknife

Marais de l’île Baker 10 500 40 260
Baie Boundary 13 500 8 1 690
Marais du rocher Trout 13 500 40 340
Marais de la riv. Stagg 6 400 20 320
Total 83 800 190 440
* Je n’ai pas pu couvrir toute l’aire d’étude le 21 mai i  cause 

du brouillard. J’ai complété le relevé le 22 mai. 
b Après application d’un facteur de correction de 2,0 pour la 

visibilité dans le cas des espèces de petite taille (voir la 
section Méthodes) et arrondissement i  la centaine la plus 
près, y compris le total.

c Les chiffres ont été arrondis au multiple de 5 le plus près.

Canada, le Cygne siffleur et la Sterne Caspienne5 
(McCormick et Sirois 1988; Sirois et al. 1989). Le SCF 
effectue actuellement d’autres relevés des oiseaux 
migrateurs du printemps et de l’automne ainsi que des 
espèces de sauvagine dans leur période de mue et de 
nidification, relevés qui aideront à mieux établir 
l’importance du bras Nord du Grand lac des Esclaves ainsi 
que des marais adjacents.
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Espèces d’oiseaux aquatiques observées* au cours de la migration printanière dans le bras Nord du 
Grand lac des Esclaves ou à proximité, 1986-1990 _______________

Annexe 1

Nom vernaculaire*1 Nom scientifique Abondance

Huart à gorge rousse Gavia stellata A
Huart du Pacifique Gavia pacifica C
Huart à collier Gavia immer C
Huart à bec blanc Gavia adamsii 0
Grèbe cornu Podiceps auritus C
Grèbe jougris Podiceps grisegena C
Cygne siffleur Cygnus columbianus C
Oie rieuse Anser albifrons A
Petite Oie des neiges Chen caerulescens caerulescens C
Oie de Ross Chen rossii R
Bemache du Canada Branta canadensis C
Sarcelle à ailes vertes Anas crecca C
Canard noir Anas rubripes R
Canard colvert Anas plaiyrhynchos C
Canard pilet Anas acuta C
Sarcelle à ailes bleues Anas discors A
Sarcelle cannelle Anas cyanoptera R
Canard souchet Anas clypeata C
Canard chipeau Anas strepera 0
Canard siffleur d’Europe Anas penelope R
Canard siffleur d'Amérique Anas americana C
Morillon à dos blanc Aythya valisineria C
Morillon à tête rouge Aythya americana 0
Morillon à collier Aythya collaris A
Grand Morillon Aythya marila A
Petit Morillon Aythya affinis C
Canard arlequin Histrionicus histrionicus R
Canard kakawi Clangula hyemalis C
Macreuse à bec jaune Melanitta nigra 0
Macreuse à front blanc Melanitta perspicillata C
Macreuse à ailes blanches Melanitta fusca A
Garrot à oeil d’or Bucephala clangula C
Garrot de Barrow Bucephala islandica O
Petit Garrot Bucephala albeola C
Bec-scie couronné Laphodytes cucullatus 0
Grand Bec-scie Mergus merganser c
Bec-scie à poitrine rousse Mergus serrator c
Canard roux Oxyura jamaicensis A
Râle de Caroline Porzana Carolina A
Foulque d’Amérique Fulica americana A
Grue du Canada Grus canadensis A
Grue blanche d’Amérique Grus americana R
Pluvier argenté Pluvialis squatarola O
Pluvier doré d’Amérique Pluvialis dominica C
Pluvier semipalmé Charadrius semipalmatus A
Pluvier kildir Charadrius vociferus A
Grand Chevalier Tringa melanoleuca A
Petit Chevalier Tringa flavipes c
Chevalier solitaire Tringa solitaria R
Chevalier branlequeue Actitis macularia C
Courlis corlieu Numenius phaeopus R
Barge hudsonienne Limosa haemastica R
Tournepierre à collier Arenaria interpres 0
Bécasseau semipalmé Calidris pusilla C
Bécasseau minuscule Calidris minutilla A
Bécasseau à croupion blanc Calidris fuscicollis R
Bécasseau de Baird Calidris bairdii R
Bécasseau à poitrine cendrée Calidris melanotos 0
Bécasseau variable Calidris alpina R
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Annexe 1 (fin)
Espèces d’oiseaux aquatiques observées* au cours de la migration printanière dans le bras Nord du 
Grand lac des Esclaves ou à proximité, 1986-1990

Nom vernaculaire*1 Nom scientifique Abondance*
Bécasseau à échasses Calidris himantopus O
Bécasseaux sp. Limnodromus sp. O
Bécassine des marais Gallinago gallinago C
Phalarope de Wilson Phalaropus tricolor R
Phalarope hyperboréen Phalaropus lobatus A
Phalarope roux Phalaropus fulicaria R
Labbe parasite Stercorarius parasiticus O
Labbe à longue queue StercorariUs longicaudus R
Mouette de Bonaparte Larus Philadelphia C
Goéland cendré Larus canus C
Goéland à bec cerclé Larus delawarensis A
Goéland de Californie Larus califomicus C
Goéland argenté Larus argentatus C
Goéland bourgmestre Larus hyperboreus O
Mouette de Sabine Xema sabini R
Sterne Caspienne Sterna caspia A
Sterne pierregarin Sterna hirundo C
Sterne arctique Sterna paradisaea C
Guifette noire Chlidonias niger A
Martin-pêcheur d’Amérique Ceryle alcyon A
* La plupart des espèces ont été signalées à partir du sol par des observateurs de Yellowknife 

(T. N.-O.). J’en ai également observé beaucoup durant les relevés aériens. 
b Les noms vernaculaires et scientifiques sont tirés de la Nomenclature française des oiseaux 

d’Amérique du Nord (Ouellet, H.; Gosselin, M.; Artigau, J.-P. 1990). 
c R : rare, signalé une fois ou deux en 1986-1990; O : occasionnel, observé certaines années 

seulement et en petit nombre; A : assez commun, observé chaque année, mais de façon 
irrégulière et en petit nombre; C : commun, observé chaque année et de façon régulière, souvent 
en grand nombre.
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